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Fiche d’identité de l’auteur


Gautier


Nom : Théophile Gautier.


Naissance : 30 août 1811 à Tarbes, dans un milieu d’artisans et de fonctionnaires ; son père perdra ses biens lors de la révolution de Juillet et deviendra chef de bureau aux Octrois de Paris.


Jeunesse : lectures romanesques ; se lie avec Gérard Labrunie (Gérard de Nerval) ; entre dans l’atelier du peintre Rioult, mais abandonne la peinture au profit de la poésie.


Carrière : publie son premier recueil en 1829 ; Nerval lui présente Hugo ; participe à la bataille d’Hernani en 1830, vêtu par provocation d’un gilet rouge devenu fameux. Rejoint le groupe d’artistes du Petit Cénacle ; publie « La Cafetière » en 1831. La vie de bohème se mêle aux succès littéraires. Mademoiselle de Maupin paraît en 1835, Émaux et Camées en 1852 ; Baudelaire lui dédie Les Fleurs du mal en 1857 ; Le Capitaine Fracasse est très lu. Parallèlement, il entre en 1836 à La Presse et en 1855 au Moniteur universel ; le journalisme le fait vivre mais l’asservit.


Amours et voyages : s’éprend de femmes liées au milieu bohème, la fragile Cydalise, Victorine, Eugénie dont il a un fils. Puis rencontre la ballerine Carlotta Grisi, pour laquelle il écrit Giselle, a une liaison avec sa sœur Ernesta avec qui il a deux filles. Les amours se superposent aux voyages. Après la Belgique avec Nerval (rapporté dans La Chronique de Paris, fondée par Balzac), découvre l’Espagne et l’Algérie (premier rêve oriental). À Londres, s’éprend de Marie Mattei qui le rejoindra en Italie ; retrouve Ernesta à Constantinople ; visite la Russie, puis l’Égypte dont il rêvait, mais un accident écourte le voyage.


Les épreuves : Nerval se pend en 1855 ; la compromission de Gautier avec l’Empire lui fait perdre des amis ; il essaie en vain d’être élu à l’Académie française et, antidémocrate, accepte mal les événements de la Commune.


Mort : le 23 octobre 1872, alors qu’il écrit l’Histoire du romantisme ; les poètes lui rendent hommage.








Pour ou contre Gautier




Pour


Charles BAUDELAIRE :


« Gautier, c’est l’amour exclusif du Beau, avec toutes ses subdivisions, exprimé dans le langage le mieux approprié ».


« Théophile Gautier », 1868.


Henry JAMES :


« Sa faculté de discrimination visuelle était extraordinaire. Son don d’observation était si pénétrant et ses intuitions descriptives si sûres qu’on aurait pu imaginer que la grave Nature, dans un accès de coquetterie, ou encore lasse de ne recevoir que la moitié de son dû, avait décidé de construire un génie dont les sens eussent été plus raffinés que ceux de la masse des humains ».


Théophile Gautier, Œuvres poétiques complètes, édition M. Brix, p. 854.






Contre


Émile ZOLA :


« Notez ce style correct et imagé, […] cette façon égoïste de ramener une littérature à la pure expression plastique ».


Théophile Gautier, Œuvres poétiques complètes, édition M. Brix, p. 875.


SAINTE-BEUVE :


« C’est bien autre chose si de ses vers on passe à sa prose, à ses romans ; la forme y va encore plus indépendante du fond, encore plus exorbitante par rapport au sentiment ; et il résulte de cette lecture prolongée que l’affecté de l’ensemble reflète sur le sincère même et en compromet l’effet ».


Théophile Gautier, Œuvres poétiques complètes, édition M. Brix, p. 823.









Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre


La Morte amoureuse et autres contes fantastiques


Auteur : Théophile Gautier (1831-1852).


Genre : contes fantastiques.


Forme : récits brefs, publiés dans la presse puis rassemblés dans divers recueils.


Structure : cinq nouvelles autonomes, variant en longueur et en conduite (narration continue ou elliptique), dont les titres réfèrent systématiquement à un personnage fantastique.


Principaux personnages : ils se distribuent en trois groupes fortement contrastés : de jeunes hommes disposés à l’amour (un peintre idéaliste, un jeune homme naïf, un prêtre inexpérimenté, un jeune voyageur épris du passé) ; des créatures fantastiques et infiniment séduisantes, le plus souvent féminines (une cafetière métamorphosée en jeune femme, une marquise libertine sortie d’une tapisserie, un vampire femelle, une jeune Pompéienne qui refuse la mort advenue plus de 2 000 ans auparavant, un seul homme dans cette galerie de personnages fantastique [un chevalier à la double nature]) ; enfin, des représentants de l’ordre (oncles et pères autoritaires, amis prosaïques, religieux violents voulant ramener les amoureux à la raison).


Sujet : dans quatre de ces récits, un jeune homme idéaliste et amoureux de l’art s’éprend d’une femme mystérieuse – revenante, vampire, diable femelle ou œuvre miraculeusement animée. La réalité devient perméable au rêve, le monde quotidien s’ouvre à l’impossible (l’inanimé prend vie, les morts ressuscitent), la loi du réel est vaincue le temps d’une nuit, ou d’une vie, mais le désir est toujours puni, ou du moins vécu sur le mode de la mélancolie et du renoncement. « Le Chevalier double » est à part – le héros fabuleux triomphe de son double maléfique pour épouser une belle châtelaine –, mais incarne lui aussi la punition d’un amour impossible, celui que la mère du héros a éprouvé pour un être fascinant.








Pour ou contre


La Morte amoureuse et autres contes fantastiques




Pour


Émile BERGERAT :


« La vie lui paraissait semée des embûches les plus noires par le monde supérieur. Il croyait aux sortilèges, aux enchantements, aux envoûtements, à la magie, aux sens des songes, à la divination des moindres accidents […] ».


Entretiens, souvenirs et correspondances, 1880.


Michel CROUZET :


« La formule fantastique est la pointe extrême, le moment radical du comportement romantique, la mise en liberté de l’imagination, ou tout simplement l’imagination elle-même rétablie dans ses droits et sa souveraineté ».


Introduction à Théophile Gautier, L’Œuvre fantastique, 1992.






Contre


Émile ZOLA :


« Ce n’est pas être un esprit encyclopédique que de tout effleurer en plaisantant, en substituant aux vérités les fantaisies d’une imagination toujours en branle ».


Cité dans Théophile Gautier, Œuvres poétiques complètes, éd. M. Brix, p. 876.











Pour mieux lire l’œuvre
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Le Poète impeccable


Gautier a écrit pendant presque un demi-siècle et s’est exercé à toutes sortes de genres littéraires. Poète, il a fait paraître son premier recueil à 19 ans, a publié Émaux et Camées, recueil délicat, et a été le noble dédicataire des Fleurs du mal : « Au Poëte impeccable, au parfait magicien ès lettres françaises, à mon très-cher et très-vénéré, maître et ami, Théophile Gautier, avec les sentiments, de la plus profonde humilité, je dédie ces fleurs maladives ». Il a été aussi romancier avec Le Capitaine Fracasse, critique dramatique dans la presse française, auteur de comptes rendus des salons de peinture, comme Baudelaire… C’est un polygraphe, doué pour toutes les écritures, et un lecteur passionné, grand connaisseur de la tradition qui avoue pourtant un faible pour le roman populaire lu « devant un bon feu ».


L’art pour l’art


Il existe néanmoins une unité très forte à son œuvre ; elle réside dans une conception très élevée de l’art qui poursuit un rêve de beauté. Baudelaire écrivait à son propos : « Il a introduit dans la poésie un élément nouveau, que j’appellerai la consolation par les arts, par tous les éléments pittoresques qui réjouissent les yeux et amusent l’esprit ». Voilà une formulation de la doctrine littéraire à laquelle on associe le nom de Théophile Gautier : « l’art pour l’art », ou ce que les frères Goncourt appelleront « l’écriture artiste ». Il s’agit d’abord d’une idée de la littérature où le plaisir des mots, le raffinement des références et le goût de raconter importent autant que le sujet ; la littérature est aimée pour elle-même, non pour les fonctions, en particulier morales, individuelles ou politiques, qu’elle est susceptible de remplir. Gautier formule dans la préface de son roman, Mademoiselle de Maupin, des principes provocants, dénonçant le désir de mettre l’art au service du Progrès, identifié à Hugo ; il s’agit de défendre l’autonomie de l’art. L’écriture artiste vit de pièces d’anthologies, travaillées comme des joyaux, d’un amour du langage et des mots les plus précieux, parfois les plus difficiles, de citations voilées où une petite communauté de lecteurs peut se reconnaître, d’un goût du pittoresque, du voyage, des civilisations cultivées (Pompéi dans Arria Marcella, la Scandinavie dans Le Chevalier double, ailleurs l’Espagne ou l’Égypte), de descriptions minutieuses, de plaisirs vieillis (la Régence, le rococo en sont la traduction dans les contes fantastiques) et d’anachronismes provocateurs. Cet esthétisme a eu d’autres expressions à la même époque, par exemple le goût pour les bibelots et les chinoiseries, ce raffinement décoratif dont on trouve l’écho dans les contes de Gautier. Mais il s’agit aussi, comme le souligne le jugement de Baudelaire, d’une attitude complète adoptée devant le monde et devant la vie, un « esthétisme » qui « console » de certaines laideurs du monde et place au plus haut, dans l’échelle des facultés et des activités hu maines, l’expérience de l’art ; l’imagination y est reine, les œuvres d’art deviennent la mesure de tout, elles servent de filtres et de buts à l’expérience… les femmes les plus belles sont des statues, les paysages, des tableaux, et l’amour, une création.


Un romantique en marge


La pensée de « l’art pour l’art » est une façon d’échapper au débat qui, au XIXe siècle, somme les écrivains de choisir leur camp pour ou contre le romantisme. Gautier est un romantique, mais un romantique marginal ; certes, il a pris part à la bataille d’Hernani avec fougue (choisissant en cela le camp de la jeunesse, de l’enthousiasme et de l’exubérance). Mais il dénoncera dans Les Jeune-France « les précieuses ridicules du romantisme » et les flots narcissiques de leur épanchement. Il a aussi un goût anachronique pour la culture antique et sa définition du beau symbolisée par le marbre, une grande connaissance de la tradition qui s’éloigne du culte de l’originalité – « Rien n’est nouveau sous le soleil », affirme Fabio dans Arria Marcella. Ce goût nourrira un rapprochement avec la délicatesse de la poésie du « Parnasse », à laquelle le recueil de Gautier, Émaux et Camées, est aussi associé (le mouvement parnassien réunit un ensemble de poètes en quête de repères formels autour de Leconte de Lisle à partir des années 1860). L’énergie romantique, jamais démentie, et la croyance classique en un idéal se conjuguent dans son œuvre.


Le choix du fantastique


Cette vision de la vie et de l’art s’exprime ici dans la forme du conte fantastique, ces brèves nouvelles cristallisées autour d’un événement extraordinaire, d’une réalité étrange qui vient déchirer le cours du quotidien et indiquer la possibilité d’une autre dimension ; rien d’étonnant à ce que, chez Gautier, cette autre dimension ou cet autre monde soient fatalement associés à celle de l’art, fenêtre ouverte sur l’idéal dans chacune de nos vies. Alors que le XVIIIe siècle privilégiait le conte philosophique, le XIXe se tourne vers d’autres genres de récits brefs, explorant plus volontiers la réalité et ses marges : contes merveilleux, folkloriques ou fantastiques, mais aussi nouvelles réalistes et contes poétiques. Nodier, Mérimée, Nerval, mais aussi Balzac et Stendhal s’y sont illustrés. L’époque où écrit Gautier est celle d’un indéniable engouement pour le fantastique ; ce genre est associé à l’influence des littératures allemande et anglaise, et Gautier a un rôle actif dans leur diffusion. L’écrivain allemand Hoffmann, maître du fantastique, est traduit en France à partir des années 1830. Gautier lui consacre un article dès 1831. Il nourrit sa propre écriture de citations et d’allusions constantes à Hoffmann ; il trouve chez lui un réservoir de situations et de thèmes dont il s’empa re : métamorphoses, rêves et visions, animations d’objets, dédoublements, résurrections. Il observe aussi que la vision fantastique d’Hoffmann est d’autant plus puissante qu’elle naît d’une attention au réel, à un réel familier qui se dérègle progressivement : « Il se rend compte des formes extérieures avec une netteté et une précision admirables. […] Dès lors une terreur étouffante vous met le genou sur la poitrine et ne vous laisse plus respirer jusqu’au bout de l’histoire ; et plus elle s’éloigne du cours ordinaire des choses, plus les objets sont minutieusement détaillés, l’accumu lation de petites circonstances vraisemblables sert à masquer l’impossibilité du fond » (1836, Chronique de Paris). Gautier présentera aussi les Contes bizarres d’Arnim en 1856. Son œuvre fantastique est parallèle à cette activité continue de lecteur et de passeur, et se développe sur un temps long, de La Cafetière (1831) à Spirite (1866). La traduction des contes d’Edgar Allan Poe par Baudelaire cristallisera en France cet intérêt pour le genre fantastique, son association du plausible et des visions, de la description et des déformations grimaçantes de la réalité humaine.
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